
Halte aux idées reçues !! 
 

Idée reçue n°11 : Le chiot doit avoir reçu tous ses vaccins avant 
de pouvoir sortir à l’extérieur 

 
Encore très répandue, même au sein des professionnels du monde canin, cette idée reçue doit 
être férocement combattue car elle porte grand préjudice au comportement futur du chiot. 
Nombreux sont les chiens souffrant d’anxiété permanente, de peurs diffuses ou de phobies 
bien précises parce que, faute d’avoir été sortis à temps, ils n’ont pas pu être socialisés.  

 

La socialisation 

La période de socialisation court de la semaine 5 à la semaine 12 de vie du petit chiot. C’est 
durant ce laps de temps qu’il doit faire connaissance avec le monde extérieur. Il doit 
rencontrer tout ou quasiment tout ce qu’il sera amené à rencontrer dans sa vie future : des 
gens : jeunes, vieux, de couleur de peau différente, femmes, hommes, etc. ; d’autres chiens : 
petits, grands, blancs, noirs, etc. ; d’autres animaux : des chevaux, des chats, des lapins, des 
poules, etc. ; des véhicules : voitures, trams, motos, camions, etc. Il doit connaître les feuilles 
qui tombent, les papiers qui s’envolent, les sacs poubelle déposés sur le trottoir, les vélos qui 
dépassent à  toute vitesse, la pluie, le vent, l’orage même si possible. Bref, il doit 
expérimenter le monde. Il dispose de 7 semaines devant lui pour ce faire, 3 semaines passées 
en compagnie de sa maman et sa fratrie, et 4 semaines passées avec son nouveau maître. Vous 
disposez donc de 4 semaines, ni plus ni moins. Une fois le délai passé, il est trop tard. Tout ce 
que votre chien n’aura pas rencontré sera alors considéré comme « non existant », ce qui 
signifie que votre chien en aura peur toute sa vie. Si par exemple vous vivez à la campagne et 
ne sortez pas en ville avec votre chiot avant la fin de ses trois mois, tout ce qui touchera à la 
ville (la foule, les bruits de circulation, les bus, les travaux, etc.) sera une cause de phobie à 
vie. Ceci explique aussi pourquoi la majorité des chiens ont peur de l’orage : tout simplement 
parce qu’ils n’ont pas tous eu la chance d’expérimenter un orage pendant leur période de 
socialisation. On a beau être au courant et sortir son chien à l’extérieur pour qu’il découvre  
un maximum de choses, il est difficile de « commander » un orage. Les rares chiens qui n’en 
ont pas peur ont tout simplement connu un orage entre leur 5ème et leur 12ème semaine.  

 

Les vaccins 

Votre chien doit être vacciné bien sûr, mais s’il n’a pas encore reçu tous ses vaccins, cela ne 
doit pas l’empêcher de sortir. Pourquoi ne pourrait-il pas sortir d’ailleurs ? Parce qu’il risque 



d’attraper une maladie ? Oui, et alors, cela se soigne ! Et non seulement le risque est faible, 
mais surtout il n’est pas tellement plus élevé que si votre chien reste enfermé chez vous. 
Lorsque vous sortez vous-même à l’extérieur, vous ramenez quand même chez vous des 
bactéries et autres saletés dans les semelles de vos chaussures et les fibres de vos vêtements. 
En ayant un contact avec votre chiot, vous lui transmettez malgré vous toutes ces vilaines 
choses. Et il dispose d’un système immunitaire comme tout le monde pour se protéger de ces 
bactéries et autres parasites, votre chiot. Ce qu’il faut en réalité essayer d’éviter lorsque vous 
sortez votre chiot en rue, c’est qu’il n’attrape quelque chose en bouche, ou qu’il ne renifle 
l’urine d’un renard ou autre animal sauvage malade. Et cela, vous pouvez l’éviter sans 
difficultés. Premièrement parce qu’un chiot de 2 mois ne s’aventure pas tout seul hors des 
sentiers battus. Il est dépendant et ne cherche qu’à rester près de vous pour se rassurer. 
Deuxièmement parce qu’attraper quelque chose en gueule n’est pas conseillé même pour les 
chiens adultes. Alors autant le lui enseigner tout jeune, lors des premières sorties, pour qu’il 
n’acquiert pas cette mauvaise habitude. Promenez donc votre petit chiot dès que vous en faites 
l’acquisition. Après deux ou trois jours passés à la maison à découvrir ce premier 
environnement, il est déjà prêt à découvrir le monde extérieur. Si malgré tout, vous avez 
encore peur, gardez-le éventuellement dans vos bras pendant la promenade mais sortez-le, 
ceci est une nécessité absolue. Vous avez très exactement un mois devant vous pour socialiser 
votre chien, alors ne perdez pas de temps, surtout qu’il a beaucoup de choses à découvrir. 

 

Non-socialisation 

Les conséquences d’une non-socialisation sont terribles. Très peu de chiens s’en sortent 
indemnes. Au mieux, ils resteront toute leur vie dans un état d’anxiété quasi permanent. Ils 
seront à l’affut du moindre bruit, du moindre mouvement et ne seront jamais sereins. Certains 
arrivent à trouver une certaine sérénité à la maison, à l’intérieur, mais refusent de sortir. Les 
pauvres ne connaitront alors jamais les joies de la promenade. D’autres tremblent même à 
l’idée de sortir dans leur jardin (car leurs maîtres mal conseillés ne les ont même pas sortis 
dans leur jardin non plus avant leurs 3 mois). Outre la difficulté à leur apprendre la propreté, 
ce seront des chiens confinés toute leur vie à l’intérieur, quelle tristesse ! Pour d’autres 
encore, ils acceptent de partir en promenade, mais bondissent dès qu’un bruit survient, dès 
qu’une voiture passe ou dès qu’ils aperçoivent quelqu’un. Ils se tiennent durant toute la 
promenade la queue entre les jambes et le corps ramassé sur le sol, les yeux fuyants et alertes 
du moindre mouvement. Ou se figent sur place et refusent d’avancer parce qu’ils ont vu une 
poubelle sur le trottoir ou un plastique qui s’envole. Les maîtres sont alors désemparés et ne 
savent comment réagir. La plupart consultent et sont alors partis pour une longue thérapie de 
désensibilisation afin de tenter de réapprendre le monde extérieur à leur toutou. Ces 
consultations sont très nombreuses, pour ma part je les quantifie à 20-25% des motifs de 
consultation comportementale. Tout cela parce que les maîtres ont été ou se sont mal 
renseignés sur ce qu’il advient de faire avec son chiot nouveau-venu. On peut soigner la 
plupart de ces chiens, mais le processus est long et demande beaucoup de patience au maître. 
De plus, on n’arrive que rarement à obtenir un résultat tout-à-fait complet. La plupart des 
chiens ne réagiront plus au moindre stimulus mais resteront quand même toute leur vie sur le 



qui-vive. Alors autant éviter ce stress à nos amis à quatre pattes et leur apprendre la vie 
lorsqu’ils en ont besoin, avant de fêter leur troisième mois. 

 

 


